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BENOIT XVI 
Le Pape qui vie;1t de mo•1rfr dans des 

conditions exceptionnelles de résignation 
stoïque, en offrant le sacrifice de sa -vie 
pour la paix du monde, demeurera une très 
grande figure dans l'histoire de l'Eglise et 
l'histoire de la Guerre. 

Quelle qu'ait été en effet l'activité intel
ligente et novatrice <le S. S. ÜENOCT XV 
dans le domnit11~ propre de son magistère 
spirituel, c'est surtout la valeur de rnn 
œuvre diplomatiquf! qui fixera sou i:;ouvenir. 

La chose est d'autant plus probable que 
nul u'ignm·e avec quel ach-11nement imbé
cile le!' ennemis de Ja religion catholique 
se soul efforcés par leurs calomnies et leurs 
villcnies à jeter sur l'action du Pape, pen- . 
dant la guet-re, le soupçon, la di::.crédit et 
l 'outrag·e. 

Les campagnes odieuses dont son œuvre 
et sa parsoune ont eté hier, et dont demain 
sera l'objet , sa mémoire, ont si insidieuse
ment tiré parti du réveil ardent des suscep
tibilités naliona les, q>Je les milieux catho
liques eux mêmes se sont parfois et trop 
longtemps laissé gagner par le courant des 
informations malveiliantes. 

Q ,· il eut suffi, pour juger avec équité 
les actes de la diplomnlie vaticane, de 
mieux comprendre la réelle mesure de ses 
possibilités et de s'avis"r prudemment de la 
nature spéciale des Etats Universels de 
l'Eglise 

Rien, en effet, 11e peut ob'.iger le Pape, 
comme tel, a juger les :otffaires du monde 
et à trancher enlrc les peuples ou entre les 
particuliers les conflits d'ordre temporel. 

Si le - Souverain Por. lif estime son 
utervenlio11 opportune, su mission spirituelle 
et sa position s upernatiou:otle le déterminent 
à l'imparliauilité la plus stric~e et l'en
gagent à ne se prononcer que sur les prin -
cipes géné1·aux du droit, de la justice et <l e 
la charité. 

Il n'était point douteux, toutefois, que 
l 'abse11ce d'une représentation diplomatique 
complète de l'Entente auprès du Saint-Siéga, 
joiutc au souvenir des ag·issements anti
clérfoaux, dout le Saint Père avait. été l'objet 
dans le passé, de la part de plusieurs 
nations alliées. l'exposaient à prêter une 
oreille favorable aux suggestions des puis
sances centrales. 

Or, il s'est trouvé qu'en fait, non ('OU

tent de condamner l es m éthodes inhumaines 
de la guerre et de proclamer le respect 
imprescriptible du dmit, S. S. Benoit XV 
protesta solennellement contre l'invasion de 
notre pays, et par des .acles et des discours 
nombre ux affi ma toute sa sympathie pour 
la juste cause des Alliés. 

Et cela est si vrai, en dépit des vaines 
, et stupides vociférations de ceux qui crient 

chaque jour à l'effondrement du catholi 
cisme et guettent en attendant, pour la dé
naturer, la moindre parole qui tombe de la 
chaire éternelle de Pierre - cela est si vrai 
qu'aujourd'hui, le monde entier r end hom
mage à l'indiscutable prestige de CPJui que 
les aveugles passions de la guerre avaient 
injustement méconnu. Maintenant que le 
Chef vénéré repose, entouré du respect des 
seize nations nouvelles que sa puissance et 
sa douceur ·Ont ramenées ou conduites au 
Bercail, il est permis de dire qu'assurément 
Il a bien mérité de J ésus Christ . Et l'on se 
prend à songer aux pontifes laïcs de la 
guerre et de la force matérielle qu'une des 
tinée étrange a m enés ailleurs et que marque 
avec ironie l'infinie dis tance que Dieu 
compte du Capitole au Vatican : c Deposuit 
patentes de sede et exaltcwit hum iles ». -
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Les grandes 

Conférences Catholiques 

Maître Henri Robert 
A LIÉGE 

Le cycle de Grandes Conférences orga~ 
niséet> par l'Unio11 des Etudiants cathol iques 
présentait celtR année un aLtrait tout par
Liculier. El parmi les orateurs Je,; plus 
impatiemment attendus il faut mettre en 
tout premier li eu celui .qui viendra nous 
parler ce vendredi 27 jallviPr à 7 h. 1/4 
précises à savoir Maitre Henri Robert. Son 
nom à lui seul .évoque une quantité de 
procès sensationnels où l 'admirable talent 
ùu plus adroit de nos avocats d'assises 
pouvait se donner libre carrière. 

Sa réputation d'orateur_ a dé1wss6 les 
frontières de son pHys. Confère11cier des 
« Annales> il y a étudié dans une série 
de cuuseries qui e11re11t grnnd succès c Les 
grnnds procès de l'histoi re>. 

Ces causedes il vient de les réunir en 
volume et dans ce volume on retrnuve 
toutes les qualités qui firent de la carrièrL' 
de l\lailre Henri Robert une suite inninter
rompue de succès. 

MaiLre Henri Robert est un improvisateur 
mais à la condition d'entendre, que pour 
improviser suc une question, il faut com
mencer par bie11 la savoil'. Comme tous l<>s 
vrais orateurs, il réserve pour la forme les 
fantaisies, les surprises et les bonheurs de 
l'inspiration; mais il prépal'e soigrn,usement 
le fo11d, le plan, la suite log·ique des argu
men1s et des développemt>nts. 

Aux c Annales » il a fait plu'1. Il a pris 
le ton soigné d es belles co11fért->nc•·s et 
alJordnnt l'histoire il J'a traitée UVl!C les 
Agards que l'on doit à une vieille e t grande 
clame ... 

Et comme l'écrivuit l'acad é n1iciAn Louit> 
B<irtllou c L'histu.ire ll'a pas à se plaindre 
de lui, mais il se rait injuste s'i l se plaignait 
d'elle Ils ont fait une l>elle rencoDLre à 
laquelle participe uotre plaisir. ,. 

Il s uffit de 1 ire ces pages : Des gTands 
procès d e l'histoire pour fle t'8ndre compte 
qu'il faut êtrn un muîLre dans l'art de la 
parole et q11'il faut en connaître toutes les 
rnssources eL les secrets pour réi;umer dans 
une heure où dans un chapitre, consacrés 
successivement à chacun d'eux, les procès 
de Marie Stuart, de Ceinq Mars, de Fouquet., 
de Camille Desmoulins et de Colas. 

Il a proj 11: Lé sur tous une belle lumière 
qui 11out> les rend vivants, présents, sympa 
tlliq 11 es même 1 

Dans les procès complexes de Marie 
Stuart et lie Ca111 ille Desmoulius, il fait ·mon 
trè pour les juge r de se sens et d e ceL arL 
nuances ou il excelle parce que sa vie fur 
une lollgue expérience de Ia nature hu
m1:1ine. 

En cette matiè re dé licate il n'a jamais 
confondu le roma 11 et, l'histoire e t les grands 
procès qu'il evoque n'empruutent 1·ien q11'aux 
faits joule11sem1~nt vériflés et qu 'aux docu
m e nts couLrôlés avec soin. 

Et aprés avoir raconté il ose conclure. 
Sa pa1 oie vivante et vibrauLe, rupide et con
cise est l 'expressiou d ' une consience, libérée 
des p<lrtis pris où des préjugés qui juge 
avec impartialité e t indé pendance. 

C es t ce maitre qui vient chez nous et 
il vient uous entretellir ct ·un sujet ou il a 
certe autorité et competence L'Eioquence 
judiciaire. 

Ce sera une fète d'éloquence mais ce sera 
a ussi une fê te des r:œut s car les Liégeois se 
souviendront qu'aux h enres trngiques de la 
Grande GuP1Te Maitre Henri Robert, qui a 
cette époque était Bl"ltonnier du Ba rreau de 
Paris, mit son talent, son a utorité e t sa 
personne au service de son pays et que dans 
d e nombreuses confére 11ces il soutint la confi
ance et releva le moral de tout un peuple, 

-~ 

Il n'oublii>ront 11as non plu-; l'accueil 
loujou1·s a ima ble qu'il 1·6s~· rvaiL aux avocats 
belges qui avaient recou1·s à lui ni no11 plus 
l'liospi t<ili1é frai.e t ndle qu'il accorda à nolre 
batonnier dB llrt1Xt' ll"s, L0011 T l1éodor, 
après .qu'il E~ 11t CtlllLrii:ué par d e 11n111breu-;es 
dt~marcilt"S à l'arrad1el' · aux horreurs . des 
prisons allema11df'8. 

. Et les applaudis~emrnit.s q1ii l'accueille
ro!lt. vP11drtdi soil' l11i diro nt. ;i11ta1J1. 110Lre 
gT11tilude que notre admiration. 

V. LAMBERT. 

Au Temps -de 
Molière ... 

---·---
Co siecle est g rand et fort : 

un n<•blo instinct le même, 

V. HUGO . 

C'est un é>vè1ie1w'nt d'11n ge11 e' mallH'U 
reu::;e111e11t trnp rare q11e celui auquel no11s 
veno11 ~ i1·as"i"t.• ·r. 

D ·u x époqw's, de11 x c ivili,a1ions. que 
séparaient plusi e11rs siècles d'Histoire, 
vie1111ent a'êtrc brusque me11t rnpprocllé<'S 
<>t j e tées fnce à face, p:1r i<' C>1price <flu11 
tricentenairl~ et grâce à la fene11r ardPnle 
des fld è les d e Moli è r1" q1 1i 011t voulu re:;; 
tituer à cett.e éclat<111 ie fig•ire le s1·u l ccJdre 
diD'ne d 'elle, qui fu L 1ffoc tiv«mr11L le sien: 
ce~ rrwrveillen x · et incr1111pré lie11sible dix
sept iè 111e s iècle q tw le vingtiè111e. ag ·nouill é, 
a pu coutempli-r . à l()isir, cd in1rnortf'I 
Grand siècle, :11 ec ses goûts e t ses cr,"at1ons 
q11t» fils ircvérenc! ux, l'au1 e11r du • Préci-_ 
P11ses H.idic11les • n'a pr1s lais:-é de bafouer 
p1.1rfois fort crucl le m• nt. 

En ce temp-.;-lfi, t.011is XIV 11'avait. plus 
1!1 modi·st.ie de Cllailes-Qui11t qui s'e::;timaiL 
très honoré de d•~V<' 11ir ui: e 1noitié de Dieu : 
une dé1ftca1.ion absolue ne semblait pCJs 
im111èritée au Roy d t"\ Fn11:ce, so11 l't'Sple n 
Jisseme 11t aLtirait. Lous 11.'S regards . et l es 
é blouissait.; c'ôtilit l' i11s piraleur supréine: 
l'A11g 11'<ll\ «qui pouv a it aisArne11l f111 re naître 
des Virgiles » t>e doublaiL fort ileu reus 'l11P11L 
d 'u11 .Mécène pas to11j1111rs t1 ès clainO\'a11L 
mais généreux dil'p ·11rn leur d <\ pen-.;ions et 
gra11d semeur de 10 1iis, ce qui é tait sa 
!rwnièrn à lu i de pay1'1· de sa 1JLer;:o 11ULi; 
au dt>10 eur1.1nt. to 11t é 1.11it pOUL' le lllil'UX 
J ans le meill eur d e -.; Rov:iumes. 

M:iis voici que ve r:' 11; fii1 du s iècle pré 
cédent. naquit. un autre roi, qui, fort h e u
r t-> usement pour lui, :<.e Lro11vair. 11e cPntra
rie r e n rien les vu es du pr,•mi er, ce qui !"' 
disp1111-;a d ' 11ne fuit.e e 11 Egypte do111. les 
co nséque nces eusse 11 t 6Lé d•'sa<;t1·euses, m· 11 ~ 
:-iu co11traire Hjo11t11it e11c:Ortl des rnyons 
remnl'quubl e ment brill 11 n ts 11u p1·pst,ige du 
Roi-S•)l e il. C'ét.ait. !'Esprit, qui 11 e devait. 
être que plus tard dé.s& u réolé de sa majus
l;Ule. 

C'esf à partir du xvne s iècle que son 
r èg11 e s'univel'salisa, so 11 pouvoir 11 e !'6gis
sa it plus, comme j ;1dis, qu i>lques è tri>s pri 
vilégiés, mai~ il s 'cteud.i t sur la mass<>, sur 

.les gons d'é pée, d'église, de co11r f'L de 
robe · sui· 10 lJeau st'X•', do nt, no11 veau don 
Juan,' il 11 e ÜJrda pus à faire )a r:onq11 ê te, 
qu'il alla m ême jus~u'à détourne!' de ses 

' 

dl'VClirs, au point ,ile sü i"iire rvmetlre v" r
te 111e11t à sa place par 1,, rno1·al1s1e clrs 
« Femmes Sava11Ws • ; sur la vile 1.o urlle 
plél>éiE>11ne où s\>g·:1rè1 ;·nt q1wlq11cs r .. tlets 
de sa gloire: laquais üL t>0 11 bt'r\Ll e., i11s 1.1 11 t · 
rèro11L <i l'• ·ifice ce qu ils ;1vCJiP11t pu cotJ1t•1 11-
pler dans le~ S;1l ous pnr le t ruu rfo la 
serrure, et la maë"ll'i a aVt\C L1quell1' lvlaS1'.<1 -
ril le 1-ou1.i0udrn sou rô !c dn petit-rnaît?·e 
11ro11V<' suffhamment qu'il aYaiL e11 111ui111es . 
fois luCC<JSi0 11 dH le l'til éL r aVl'C que lque 
caniériste. 

Les clio,;t-is d 1~ ]'Esprit cornmencèl'e11t à 
d0frayer J<..~ con vel'sati<>ns et le::; épi: re,, ; 
011 batailla gravemu11 t ;iuw11r de deux son
nets. L es eaba•els pri 1·t·nt l'01deur litteraire, 
eL les i m pies de Tl1éoplti le n'eus,p11L p<iS 
fr;•yé po111· 11 11 em pi1·e. - ni u1ênw µ011 r u11e 
111011affhie al>sol 11P. -- a1e('·les Uoi11/res rie 
Saint Aurntll ; ceux tl u C01·mie1· Pl. de La 
Pomme de_ } Jin se rus~C I 1 hi1·11 g.o l'ii<'S 
d'avoir ril'll cle co11 1m1 111 ;11·ec le~ l1:rl1 iL11és 
de la Fu~se aux L iOilS cl, de L'Epéc Royale , 
Lo11L co111me les Ui·anisteç d IPs Ju/JeLui11s 
sou tcnaieu L re_s pcc1 i vemr nt 1 a g1 âce de 
Beuserade et la délic\1tesse de VoiLUrn . 

Mais ce n'étai L pas à ce que 11ous ('Ollr
rions nomme!' auj.,u 1 dî1ui d,•s bagndel le:; 
ou des ~imu-.,l't trs 11 11e la scH·ié10 cfrs Ruelles 
se consacrait e11tièrt>111e111. LP s(>rieux y <;O U· 
doyait Io-bad in <'t 1·a1;stèr1' s·y m"r1a1t avec 
le fril'ole d ans u 11e :.:a "111\;111-.e <'L touLe 
babPll'lUe Coni'US•üll. 

'l'rè .-; jeu11P. enco1e, Hn,,ueL c•'•]Pbrn 1·our 
la 1•remièrè fo1t>, 11n s.oir, 8 l Rôl..J tle 
Ramllouillc't. le «Dieu tenible », ,.e c1ui 
permit à Voitu1e, t rès e11to1 1r~ , de faire 
un mot d'e:-; prit qui pnrvinL ju"qu a n1111s; 
pê le-lll êlP, nouq voyons C()rnei ll•' y lir~ 
« Le Cid• eL « P olyeucte », et [1\ duc de 
Montausier sa celèln e «Guirlande à Julie» 
dont se1tle la l'rem ière. fleur s'était é>pa11ouie 
sous sa pluml\, D.,11 1s ce cén ide do 11 t, Vo i 1.11r1• 
était le dieu, Pns.ca 1 él a it goù.ti:' co1111m' il 
le méritait 1 

C'est ui11~i 4u t> la libé1a 1ité o. u roi, e l., 
pl11s e11core, le~ dispo~ it ions symp.i1biqu 1 s 
du pulllic 11L 1w11s 11o u1'ous 1oir ici u ne 
v. o rificati on nouvel!<' dt> 111 funwust1 t. 1J iSor 1e 
de Taine - tavo r isèn'n l, \1 (l l1 i'"" l'iSelo- io n, 
n'en dé11laise à Boi:e:1u . 1ua1s l'ep:1110111ssell1e 11t 
d es talen ts et souvt'11t il es gt·uiis, s11ns 
lequel il n'es1, pas d e r t> 1 ommee d u 1 ab 'e. 

Ln R 0vu lt1 li 11 11 franç;1i~.e a pas:;(_'. 
Lt>s (]t1 ;1ranLe roi" • ljUi e u ·mille an,; 

fireut la Fruuce » sonl. à llôs rejoi 11dre au 
sommet de l'a gra1 1d e pyramide de !'Histoire, 
h•s q1wranlo siècl Ps de Napol éo n 

L'Ps11rit dùt 1:1 1Jdiquer sa roya uLé devant 
le d espot1sn1 e de la urn tie re. 

La munificence ro\'1tl e est. mor le, et 
pnur cau-;e; les poèLe-:· ont c·on1111 hl souci 
d11 lendeurnin: il <'11 PSI. q111 clure111 sac r1tkr 
leur · Muse -parce qu' tl faut bien viv.re; il 
en est qui la prostiLucre11t parce qu'i l fau t 
vi vi:'e bien ... 

J etons 11uj o11 rdï1ui les ye11x su r 1101.re 
siêcle , qui est, celui d11 progrêo-: comme 
chacun sait. Plû l a11 1· iel q· «il L·Ü t 1111 
Juvéllnl pour lixur S;1 ilè t~:1d011cc spi1ituc lle 1 

Q11i din1 le gù1 isn1e il11 p 11 b iic m ·d e.me. 
formé R11 bo nne partie, n1 o itt é d'n bruLit> q11i 
11'011t' pas J,.. t t>rnps d e s'i11U'ri·s-er à la 
chose, moil.ié de s11<1us qu i s'y intér1·ssent 
pour pa8ser le te111ps ! . 

Qui dira le sw·cès en fic~ d e1 œ u v res a 
Fort tirage; la11cées à grnu?s cou.ps de 
1a1n tum et encensées par 1e créL1111sme 
souveraiu d es l"cte11r:;;? 

Qui dira l'incdn'i1Sta11cti d'Ps écrivnins en 
vogue, do11t l'habit est p;1rfois 110ir, u1nis 
dont la prose et l c·s vers sonL en revanche 
si unil'ormemPn l. inco lo r es e r. pâ les ? 

Q11i din.1 la grande pi Lié des ll'ttres 
françaises au xxme 'iècle? . 

Qu11l e'.-it h1 psyc il o loµ u·~ 1n1·0.mpn ral>le, 
Je drama turge sprcia.I l'acte ur prof.oudé111on t 
h11rnai11 que nou:-; pou rri ons P ppos8r à ee 
Mo liè re qu'o n en1.011 r _; aujo11r.lî1u i d'une si 
officie ll e admiration, qu1Ltt' à l'nuliliel' de 
nouve;1u jusq ue da11s ce1i1, ;in·• ? Qu i pourra 
soutenir ce redo 11 tablH parnilèle '? 

Sera-ce toi, ô Sachn Gui 1ry ? 
011 1 Qu<·ls so1 ,l les Jeune France qui 

relournPrOllt l'impr'luosité 1m peu J'anr1slique 
dt' le11rs ancêtre~ p1iu1· l 11TRr PL g;•gner ui 1e 
nouvelle ba taille d H·~rna1Ji? 
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Et c'est pourq11oi bien dPs je1111es 1rprn; 
bien des vie1llal'ds nussi prut-êLre. 11'a11~·0111, 
pu voir é_voquer sans u.',1~ ~e1taine n"st.:ilgie 
le souvP11Jt' de re Pa11s leériqu(• du XVIl"si!wle 
ho1·s duq,uet it n'étllit po,nt. de salut pow· 
les hunneLes gens, Je sou VB111 r d ,, co I;" ris 
JégPnd<:1Ïl'e, avec so11 Ln11v1·0 ::io·n 1i1 ut-11x su11 
rffrilyant Palais-Cardinal uù la rnhe poi;l'J,l l' 

du grnnd Ricliel1eu r1'spl•·nd1ssait d 1u-; 1,1 
lu ·u1ère,. où. la robe g1 ise du Pun"' J11sepl1 s·· 
blo~t1 ~sa1t dans l'ombr.1 ; le souv1•11ir lil' Cl~ 
111u.1"_',lt1c·ux pal'c de \1P,rsaiile q11e d<':-;sin,·r·a 
! .. · _\ 1·1·0 nouveau pa•a<lis tPITPslre :Ill g û1. 
t1u .1011r 011 se pro111è11era pins tard 1'1: m'li
tr e cvlni qui fût aux JL'UX du son temp~ , 
nne divin!lé presque céleste; li• s"u1'1'11ir d» 
Gd Hôtel de 8., u1·~o~ne, 11Ü de l'" nt un p.,r
Lflrre tum11ltue11x et. big<1r1 é, '-'ous I"" fetrx 
d.'une pil,t.ol'esque l'<IIllpe de chc1t1dl'llo-, j,; 

ndeau se levait sur les i11fo11u11Ps des lrnrgô
res et des grandes da1t1es, 11otJles l't rnalh1•11-
reuses, s11r les épa11chetnPnts iukrn1i11allles 
en prése;1ce d«s co11fide11tes'sy111palhiq .es 01 
compassees ou t>ncore s11r les 11.ots truc1.
l.ents e! les siLUatio11s drola1.iquP8 d1•s [';1rce,; 
a l ltah1•nne : le souvt>;1irc de C•'t HôLel du 
H.a1ubo11illet où, d'un faut1::11il if 1·a111 re J,1 ln 
Charnilre Bleue, auLouF du di l'au de I' •In
comparable Art lrènice », to11t ce qui~ Puri ~ 
et la Fra11ce comptaient, d t-\ bt->au PSprit.s de 
« Junsénistes dt'l'amour '» svl.,D le mot csp1è-1 
glede Nin()~l de Le11dos, se rrnvoyaientavec 
grâ.ce les anecdotes el les épigt·amm,.s. l1•s \ 
pensées et les citation.s les maximes et le~ · 
mots d'esprit et les b1'aux vers ~; 11! 
Souve11ir ..... 

Tn·E. HENUSSE 

F€dération B.elge 
des Etudiants Catholiques 

Le comité fétlér;d d,, la F· B. E. C. a 
tenu snmedi 14 jr11viPl'. à Lnu,·ain, 111le trés 
import.}1nte réunion. 

Les rl eléguès de nos uni1·,,1sités c0111J .lé
lèrent tout d'abord le i>ureu u de la Fedt'r" t.i " ll 
en nornmnnt. wc;sidP11t µar acdarnatioils Io ra 
marnde Marcl:'I Dii; MERRE, do111. le d•'vou1•
ment, la compétellce t~I. le 1alent. assur1·111. 
an rnou_v1·ment. estud ia111in c 1Ll1olique <I ··~ 
persprct1ves d'essol' et. de wospc'ri1r. 

Prenant pos . .;essio11 de S• s fondions, I· · 
président rendit l10mm;1ge ù son pr1 ·cléc··s-eu r 
et ex.posn les gr:111de li~·nes d1' so11 01·n0'1"•l11 -
me. Aprf's quoi l'a,,sernblée ab11rda

0
lr1 prepa 

ration dt1 1er Oo11g1·ès 1111il•e1·.,iLairt' CaLlroli
que q11i tie11dr;1 ses assises, à LOLl\' ai1i. _le.s 
25 et 26 féVl'i<~I'. Le progT;11nm •rie ses jo11r
né<'S d'étude, d 'u11ion e 1 de joir ful l1111~rnr·
rne11t discuté et, comrorte: le samedi : :-écep
tion ci PS conbl'l:'Ssistes, et curtèo·e, ré u11ion 
des sections professionnelle religieuse, pol:1i 
que et socialP; lecturP des rapports er. discus
sion, visite des lialles eLc., 0chn11ge de vu":-: 
des délégation é1r:iugè1\•s,soirée drntuatique_ 
Le d11nanclrn : messe 11<>11rifical<', a:-.se.mbléP
génér:de et b~nq~··t dl' clôl111e. Oils à pré
sent le congres s amro11ce co1111n · un s11cc<'s 
et un triomphe. 

En fin de séan 1·e l'11S'><'mb l<'·" exam ine
ra 1:i n·o11\'ea u la situ:1tio11 hi11• a11:X: étudiants 
rnilitaires et y assimi Ir.~ 1·1 en"ova ci u mi11is 
tre des scienci's et. de::> arts ~1n ordre ·i 11 
jour unanime ·dernanda11t des mesures f1n·11 
rables à leur {•gnrd. 

Et les dèl~g11és se $:~p:1 r0rr'nt, r0co11forté>s 
pa1· b. 1•01·dialité de ct>tto réunion e l pl1·i 11 s 
de confiance et d'e . ..;poi ,. dan s l 'avenir de 
la Fédération. 

PAUL Mi\HAUT. 
Secrétaire. 

Au PAL ACADÉMIQUE 

MR ED. v AN DER SMISSEN 
Professeur d'Encyèlopédie du Droit 

A chacun son tour au pal. Aujourd'hui 
celui de M. Van der Smisseu. 

Un- p etit homme aflal..ile, char111ant .en 
interview et a l'examen surtout. la barbe 
grisonnante taillée en carré, lei;; .clleveux 
fièrement en brosse, les pe1i!s yeux 
bleu clair souriant perpétuellemt>nl et scru
tant dans votre regard si vous avez compris 
la phrase qu'il vient de dire, - ce qui ne 
signifie nullement que ~es phrases soient 
incompréhensibles . Le pardessus enlevé à 
l'avance et jeté diplom~tiquemf'nt sur les 
épaules, l'énorn1e serviette nnirt-i sous le 
bras, il fait son entrée dan s l'::iudil<>ire de 
candidature. Les étudiants se lèveut. ll 
accroche son pardessus, ouvre sa serviette 
jette un collp d'œil à sf's audite11rs, tir~ 
quelques feuille~ de sa serv ie tte. Lt s étu 
diants, atlendflnt en vain le snlut de tè te 
qui leur sig·nifierail d'avoir à s'asseoir, se 
sont assis. 

~ Messieur~, j'ai à vous parler aujour
d'hm du dRLolt (r roulé) minier et de la 
constitu ... (s.-e. tion, la phrase :=illant sem
per decresrndo) . » Le magister s'assied. « Je 
dois d'abord vous p1·ésenter t.ous mes vœux 
et remercier spécialement ceux qui m'ont 

envoyé des souhaits p1 r la poste ! , il se 
gratte l'occiput. « Nous avons, nous aussi, 
si je puis ainsi m'expRLimer, une léo· la
tion minière Le charbon est le paln de 
l'indust1ie ; c est d'ailleurs du pain noir. • 
Notons immédial.e11wnt que ~l. Vart del' 
Smissen a un culle fel'vcnt des comparai 
sous (il habite <l'r1illcu1 s ù Bruxelles rue des 
Cultes\ «Nous avons tlonc un droit mi11ier. 
Le code c'est u bélou armé ce qni rcvien t 
à dire que c'est une arche èaiute Dans nu 
c?urs, il ne Iaub pas tout prendre, Mes
s1ei11·s; le pins difficile est de !>avoir prendre 
ce qu'il fant. E11 maLièrn de dH.Loit minier 
<livers systèmes sont nossibles. • Enlève~ 
ment du pincc-11ez 111; sourire, un r, gard 
par la fenêtre . rep!acem· nt du pince-nez 
S!ll' l'appendice d'un geste vif de la main 
Jroite, ur:o citation uo11-vcl enlèvemenl. du 
pince-nez. « C'esL un pe11 clJinois, mais je 
n'en puis rien c'est. li'_ texte même de la 
loi. • Un regard au plafond, · un conp de 
pied au pupitre. « Le,; iug·énicurs, pour le 
Lemps où il n'y atira p ' ns de charbon ont 
pLllévu la houille bL111che, la bouille blene,1 

la houHle vei·Le. . • U11 regard dans l'audi 
l10ire pour voir s. on a compris. l.e 'i étu 
<l iants « présents • se consultent pour 
~::voir ce qu'ils pourraient bien couchor 
dans leurs noies. 

. · Le professrur se lève tout à coup, - la 
irnnute est tragique, - et va posément fer 
mer la fenêtre. Retour à la chaire ; le 
mnitrn se rassied et se balance snr sa 
chaise d'avant en arrière. « Ln constitution 
ùe 1830 est l'rmanation des idées de la 
révolution fLRn1·ç.iise. Ell1• ei:;t tnut imbue 
d11 sentiment 11111.ochtone de lïndépenJnnce 
qtt'a rnauire8Lé IH r1holulio11 ( :'e8l ln ~auce 
du rosbed ; le rosbeef c'est le sentiment 
d'indépcndanc0 ; notre consiil.ulion c'est la 
sauca dn rosb f 1semper <le('rescendo). • 
flega1 d au plal'o;id • Lé but de la société 
est l'organisation ù 1.; i-.cs membres, Je déve
loppement de l ~ ur èlre. • Une citation d'nne . 
page. ' 

• La constitution paLRtage le lrgislatif 
entre le roi et les d1~11x chambrns. t .a· 
chambre <les représe11Lrnts c'est le pLRe 
mier jet, elle est élue· a 11 l"uffrage direc_t, 
elle est. comme Je clicb1• de l'opinon. elle 
est élue di1ecl1•mc1L ;111 (',;'-Û (lire suffrage 
1miversel). C'est ln r'1'C•' centrifuge de 
l'insLilu ... (dec1·<·scc11do). Le SMint, lui, re 
présente l'autonomie des i'•Lats, le provin
cialisme, la force centLRiJJOte. , 

Le magister enlève son pince .nez, le 
fourre dans la pocl.Je de son gilet, se gratte 
l'occiput et i11cli11e .-a chaise en arrière 
insensiblement jusqu'à rè qu'elle touche le 
tableau Dans celle posturn, il repre11<l : 

Le Parc et les Dieux 

Les hêt1·e_ç cnnfnndant lenr·s f1·ondnisons d'automne 
Au dessus des chemins font des cieux mordorés, 
1lu..v brises doucement les fe1tilles s'abandonnent 

Couvrant les mousses des foui-rés. 

Dans le parc et le bois qui datent d'un autre 
Se voit dans le dècor d'un charme virgilien 
S1i1· un socle de pie1·re entow·é de f'euillages 

Diane chrtsseresse et son chien. 

La rosée du matin bleuit encoi· les herbes, 
Au pied de la déesse au front marmoréen. 
Et toute nnnchalante, et de g>-âce superbe, 

Ses yeux ' dé(i,ent l'azur serein . 

âge 

Et dans le site ea:quis d'un château Louis sefae, 
Revient le sffuvenir des dames d'ancien temps, 
Des seigneiirs à cheval et des meutes en laisse 

Des fuucons sui· les bois planant. 

Pius loin, sons un platane aiix feuilles jaunissantes 
1ïtyre le berge" joue du roseau chàntant 
Et dans la viync-vier·gr: aucv teintes r.lw.to~antes 

Un lt!zarcl au soleil s'eteml. 

En de jolis llètours une lente rivil;re 
Va P' ès de chaque dieu. comme aux . ours d'autrefois, 
Déposer sa fraicheur sur la mousse des pierres, 

Au sein mystérieux des bois. 

La déesse des fleurs sourit parmi les roses, 
Qui d1t sol ont jailli pour ba·iser ~es bras nus. 
Flore donne un sourire aux floraison écloses 

Reg1·ettm1 t ses printemps perdus. 

FLIKY. 

Le Pont de Sougné 

S1v lrs. anillou..v, rieuse et limpide, l'Amblève 
Aux prés (tenris, murmure iine ch.anson d'amour; 
Un très viei.x pont bordè de mousse ; un carrefour 
Et le double ruban des ai·bres de la drève. 

Une muison, petite et grise, qui s'enlève. 
h.'n contours adoucis, sui· l'out1·emer du joui-: 
Des rideaux blancs, des vnlets ·vei·ts, et tout autour, 
Le gazon parf'ume des end jusqu'ù la grève. 

Silence f.Jurd des lités blonds so"s le soleil; 
Pa1· dessus les sapins, fantastiqne et vprineil, 
il allume SPS on aux rocs de la cm-1·ière 

Lidée du régime hi ·a i:é rnl est 11ne idée 
d'équilibre, de conLLH.epoids dans le syf'tème 
d'horlogerie que sont les dt.:ux chambres . • 
Ce disant, il ramène sa chaise à sa position 
normale, accrodrn de nouveau d'un geste 
vif de la main dnite son pi11ce·nf'z sur son 
appendice et consnlte ses notes • 1 e sé1wt 
eAt nn centre <le co11Lrc-poids contre la 
chaml.Jr(>, Cette ùésignatio11 même <lu sénat 
amènPra son organi:-alio11, ~es pouvoirs ; la 
fonction cLRéera l'o!'gano. La fonction (sans 
jeu de mot) du M'11al diffère d'après l'orga-
11isation de l'l'tal lui 1nê1111'. mais se ramèno 
toujours à l'idée de co ntLH.epoids: le s-:'na~ 
sera fonction (ici a\ PC jeu de mols : s ins
cn tcndre • mathé111alhique •)de IR chnmbrè. 
F.ucore deux mols, Messieurs, il u'esl d'ail
leurs pas encore onze heures et qu.rt. »Les 
étudiants regi!rdent avec anxiété leurs c·a 
drnus marquer midi vingt. 

i Sw· le seuil, som·iant a nx lointains radieux 
La jeune fille attend, droite dans la lumièr~ 
Des roses sur le f1·ont et du ciel plein les y~ux. 

« Le sénat fLHein Cfot une concPption qui 
doit être laissée au do!llaiue du passé; c'est 
maintenant uu coutre-poids. • Rega1·d ïnves-
1 igateur aux cheminées Yoisines, puis au 
plafond, puis aux nol..)S. • Le séuat et la 
chambre Lombhent en con D.it ·eu non an le. 
trois, en mille liuit cenl quatre vingt-treize. 
Les sénateurs ne fLReinai r·nt pas, la ma
chiue marchait sui· llll Lc•rrain uni ils 
n'avaient . pas besoin de freiner Puis à un 
certain moment, ils fLRdnèrcnt. ils fl,Rei-
11èrent, et cassèr,•11t le frein. » Une citation 
<l'une dcmi-p:ige 

,\lidi vingt ciuq « Encore un mot, ;\fos
sieurs ; il n'f':-<t p<is C'ucore 011ie heures et 
demie, Le~ régim0 ce11si 1:1irn, c'est du style 
Louis-Philippe : il a ~le t\labli en France 
par Louis-Philippe. li a ôté remplacé chez 
nous par le essù, le suffLRage univers 1 
(decrescendo). Le essù est à présent inscrit 
dans la co11stitutio11 à la base des deux 
assemblées : la cha l!lbre élue tout entière' 
au essû diLRect, le séunt par élection par
tielle au essû et le res te par élecl ion des 
conseils provinciaux élus eux-mêmes au 
essû .. Quant un ministre dépose un projet 
de 101 sur le bureau de la chambre, il est. 
examrne par une section spéciale qni nomme 
t~n rapporteur .. Le LR;1pporteur de la sec
t10n qm adopte le projet du ministre est le 
lieutenant du ministre ; si la section l'a 
rejeté, il est l'ennemi du ministre. Quand 
on veut reviser la constitution ~. regard 'a u 
plafond, < il y a d 'a bord déclaration des 
troi.s .branch es du législatif qu'il y a lieu à 
r~v~s1on : c'es_t le pLRologue de la pièce 
(Jolie comparmson, pas ?) Nous continue
rons je udi prochain . .• 

Bien posément le magister replace ses 
notes dans sa serviette1 son pince-nez dans 
la poche de son !tilet. Les étudiants se 
demandent toujours ce qu'ils doivent co11 -
cher dans leurs notC's. Le professeur att<'nd 
pour partir que les étudiants se lèvent les 
étudia nts attendent pour se lever q1~e le 
P'.Ofcsseurait terminé se11 préparatifs de dépa rL 
Fmalement il se décide à ff'rmer sa ser 
viette, rejette son pardessus sur ses épaules. 
regarde une deRLnière fois l'nunitoire . et 
s.ort sans entendr<' quelqnrs mal éduqués 
(Il y en a partout) se dire en s'étirant : 
« Ouf 1 que j'ai faim ! • 

Il est midi trente -cinq. 

BAF. 

Le Ninglinspo 

Un tO'ltt petit ruisi:eou qui glisse ; des fougères 
Caressent do1icement la snr(ace de l'eau ; 
Un gros caillou s'ét..ile, l'.n pittoresque ilot ; 
Des parf'ums très légers ; des teintes très légères. 

Si légéi·es qu'on cherche , etonne, les bei·gères 
Aux yeux profonds, rtu."l; grands yeux bleus qu'aimait 

Watteau. 
Calme enchantl'.lff et recnP.illi. Sofr. Le tableau 
S'ill?Lmine pmfois de cla, tes prusagères. 

Un coude br?Lsque ; et le ruisseau devient etang; 
Fatigué de sa uo'tirse, il se tait, il s'étend, 
Pour qu'un arbre incliné pensivement s'y mire, 

Comme si la nature att1·istée ·unissaü, 
f'ar un caprice emu que le poète aclinire, 
Le Lac de Lamw-tine au Saule de .Musset ... 

17i.-E. IIENUSSE. 

Le Vaillant est en vente : 
A.ix Librairies: BELLENS, ruP rle 1:1 Régence, 

DEVOS, rue ùe la Régence, 

HENRY, rue du Pont d'ile. 

Aux aubPLte~. 

COURS PRATIQUES DE LANGUES VIVANTES 

METHODE RAPIDE 

ECOLE BERLITZ 
PLACE SAINT-MICHEL, LIÉGE 

FR!\NÇ.~ IS • ANGLAIS - ESPAGNOL 
ALLEMAND - FLAM ~ ND - ITALIEN 

LEÇONS PARTICULIÈRES - ·COURS COLLECTIFS 
- COURS SPÉCIAUX POUR ÉTUDIANTS -

Une leçon d'essai est donnée gratuitement 
- Brochure (ranoc sur demanae -

BAL DU DROIT 
Samedi dernîl't avait lieu a11 Charlemagne 

pl:ice "t-Lëlmlwr L le premier bëll dt~ gala 
qu'o1g;111is;1it. L\ssociattoll des E1Udinnt,s en 
Uroi t. Nul n(' duut ait de ~on su1·cè~, m:iis 
nous pouvons diie qu'il l'ul at1-ilessus de 
tuutn pt'é1·i:-.ion, PL 11ous so111mes très heureux 
d'e11 t'Bliciter sin('èrement ks organisateurs. 
Décidé111e11L le Droit sait bie11 foire les 
chose~, et nous nous demandons, vu ~on 
,désir d1• faire ioujours plus bPau, ce que 
po11rrnit hil:'n é1re sou seco11d !.>al qu'il nous 
promeL po11r la Lreture. Le bnl ful couronné 
d'n11 E nLrnin bien rnérilé, sans oublier la 
brille1n !e l'ar;incJ 1J1e qui marqua ln rentrée 
dl'S délégurs après la récepl1011. Et puisque -
11ou., purlons do récepti 1rn, sans p1ualtre 
gourmets 11011s rlrvo11~, ceC'i pour constaler 
9ue le Droit s<1it très bien f;1ire les cl1oses, 
.1ete1· nn souvt•nir plei11 de 1cgreCs au 
p(•Lilla11t cliampague qui vinL si gé118rl'use-
1llent chu1ouiller les gosiers. E11fü 1 norons 
que d 11n~ la joie de la soir<•e ~i r~us>ie If\ 
Droit n'a v:iiL pns oublié hes œuvre~: ulîe • • 
1·ellt.e de tleurs 1'11t orgunisf•o au profit de 
l'œuvre des enfants mar1y1s; c'est un beau 
g<>l'lle qu i ho11or·· le Cornil!'>. Nou-; lui 
réitérons de Lou! rœur loutes uosfélicitarions_ 

--------·~·--------

IDYLLE MACARONIQUE 
Ciné-roman en 3 épisodes : . 

t" épisode : EN BOHÈME, dans un repaire d'aventuriers. 
2' épisode: El\ A;:\GLETERRE, à Windsor, à la résidence 

d'élé de la reine Jeanne de Chypre. 
3' episocle : EN FRAl'\CE, à Corneville. 

II 

~ous retrouvo11s notre liéros en Anule
tene, fJ vViud:;or, au chalet cJ'été de

0 

la 
reine de 'Chypre, où elle avait coutume de 
pêiSSer cl1aque au!lèe 28 jours, tes 28 jours 
de CLaii'ette lc·etait là son surriom famrli1·r). 
Aucuu aLLeutaL ne :;'etait plus prnduit depuis 
la Jernière r'3u11ion cJe Bohême; H.ouert 
a\1ail imaginé· un autre expédi1~nt pour 
caµLer la reine J8arw@. Disons pour le 
mumem 4u'il avuit été jadis clrnvalier au 
service du roi d' Yvetot, ell Nonna11dil:' 
pare11 t de la rei 11e. ' 

Une grande agitutiou régnait parmi lu 
ville: - il v avaiL fèLe au chalet et de lruutes 
pt.·rson1iaÏ1tés y elaient, di:;all, 011, i:iviLees. 
Da11s toutes les rue1->, des grou1·e~ de pêcheurs 
de pertes co11111Jeu tail:'11 L l'événeme1Jt. Mais 
c'eta1enl sunou~ les joyeuses wmmè. es de 
Windsor, - l'L panui elles eu 11anil:ulier 
la fille de J\!Jme Angot, une J\Jam'zelfr Nitouche 
de premier rnl!g, - llUi s'e11 donnaie11t à 
cœur joie. Beaucoup de petits ducs , di;,uit-on, 
devurenL vernr au dialet, ai1:s1 que llamlet 
et S. A. R. le conite de Luxembotwg, uccom
pag ne de ses dragons de Villars et de son 
lidèle ba1·bie1· de ;:)éviUe; eL pui::; au:;si de 
gra11d1~s darne:;, colllme Lucie de la1nmer
nioo1·, Françoiu de Rimini, La g1·ande
duchesse de Gé?·otstein, eL mêuie la / reine 
de :iaba. 

J\11<1 is 1eve JJons-en à 11otre Don Juan. 
Accomµag11e de quelques-uirn de ses com
pag no11s et, de Cw ·rnen qui \01il1.1it, à Lo11t 
prix jouir de la decunvenue du cliel', Robert 
s'uvauç.aiL ver:s le chalet. Ses compagnons 
vo~rl<J11· ut, ~our que le plan u'échouat 11as, 
qu il tosquat à L1 porte . .\lais lui, voulaJJL 
taire seusaLiou, e1i lra eu couµ de veut d1J11S 
la salle, t·t les inousquetaii'es de ta 1·eine 
ue purellt l'un êter. 

Vo_yallt tout à coup devant elle ce beau 
grand l](lllllllll noir aux \'eux brilla11Ls 
Miss Betyett, ln suivante de Ïa reine, to111b~ 
évanouie, eL la muette dePortici, qui e1ait 
assitie au pied Liu trô11e. recouvra du couµ 
la parole. En mème temps J fü rires cessêren r 
et la 1 e ine fdilliL se trouver lllal : elle avait 
reçu le coup de foudre. 

Alors Ruben, après avoir fait cent pas 
en sil011ce, - ce ({UI lui pcnnlL de contem
plPr- tout. à son aise sa princesse lointaine 
assise là-lJ<is dans son fautc11il d'or et d~ 
'el ours, jolie comme 1111e Ph1·yné . svelte 
com1.1Je u 11e hi?·o1tdeUe, séd uisc1.11 te corn me 
une Sa]!hO, - Hubert :;'1.1vat1ça t't dit le 
rnie11x qu'il JiÙL eu lungue cl1ypnote; « S darn 
èlleik ! Higoletto, piincesse, rigoletlo, ne 
cessez niu ; ~~h !. ?'iante vu us e t H:lZ, 1·igo
letto encore, OJU 1i ·so::; mu on ba11dit. Boum ! 
Je viens du palè11s dè rwè d' Y'üewt, vosse 
pare11t. }lortunio ! Je sosse te chevalier Jean, 
surno1u1ué_poum bravoure Hobei'l ti diable · 
dj'a coumbattou pour li Sa11iL-Grnal au~ 
co:sté:s de Parsi/al et de Lohengrin. Alle
lu1'.1. ! Je clwf\s ~ller a l'Bcosse po z' y 
chai.Ier les purdazns, et dj' vms vus d'mau
der 1'11o~p1ta lité po ouue uute µour 11Ji et 
mes g-en::<. i\liserere ! Le roi l'a dit, dj'espère 
que voun me r'fus'rez uiu ç'cl!ervi<.:e-là. 
Al11l'll ! •· 

La reine alors, qui, comn1e nous l'avollS 
vu, av<:1it reçu le co up de foudre - dès 
l'entrée . de i{oben, se leva et diL: • Oïao, 
mon rmgnon ; tu est.es le benvenuto c!J.ez 
nourn. J!'al:;tuff' rapé même d'1.1 vo1r tant Jon· 
giné avullt d~<J\Ulr .ven0um. Allô, Joseph, 
Martha, L:ou~se, ub1ye, ap portez vir.e des 
pommes dapi; et qu'c;a rotte, taï6 ! > C'est 
en effet arec des pommes d'api que lei; 



souvn::i i n~ de Chypre i:ou.llaitent la bienvPnlÎe 
aux étranger,;. 

Un incidenl. fortu it vi1JI. lroubler la 
f~ti>: 11 11 mnrnenL où l'orchrslrf' commençait 
< Arno111·1'use bn lnd·· 1>, la frnêt re vola en 
éclë:1ts et l'r,n vit en lrer Fuust suiv i d'Obérnn 
et d <> llféphisto, qui, on le s::i it, s'étnit. 
juré la damnation de Faust. Méphisto 
vo11lni t en lt>vi>r une crrta i11 e Marie (d ite 
Ma ri a), fillf~ d 'A ïda Pl do F1·a11çois l€ s 
Bas Bleus. pour b1 11rnrqut>r do sa fiétris~urn" 
infe rnale (la damnation de Blanchefieu1· !) 
et la donn1·r comme fü111cf>e à Faust. Ma is 
i l l11 i ava it à peine saisi la main que 
Guillwwne Tell d'une tlèdie lui avait c16jà 
t rans-pe1·sée la pomme ct' Adam, et. q 11e 
H.ohf' r t lui nwil. vidé sui· le cràno une 
ca~s· ro llP d'h11ilt' d'o li"e boui ll ante que lui 
prés8 11 La it la !'ei11e e11 ~ymbole d'8'-' i111e, 
tou jo11r,; sr lnn la cn utume cllyp riotP. Alors 
Gou noù, vit.t>, fit laver .\1m·ia, q11 i avait 
la ma i11 to 11 te g1·aissru-e, (qu'o11 f'u rnppclle 
l'nrrivée de Méphislo); pu i-.:, t res dig11t',Verd i 
s'avança d i l fi1 ôtm· l'enu. EL l'inr.ident 
f11 t clos aini'ii. 

· La fète reptit son e11train, et CP, qui 
devait. a rri ve!' 9.tTiVR: l'rsti111e fit bie11tôt 
place à l'amour, ce q11e 111 l'Pi11e "Ymboli:;a 
r n r e11•1 l;iça11t la cw-semlle d'hui le d 'olive 
par u11 111orcea11 de couque noir<l, signe 
rny,il de fürnçai ll es mystiq11es Robert ét;1 it 
à grnoux devant Jennne et J'ap1 .ela1t. sa 
J eannette, sa Cl11irettl', ;:a poupée, f< n mascotte. 
Brt->f le 111ar1:1ge fut. fixé à l111 ita i1 1e P li la 
c h1qwll e de Cn rnevil li>, 

Crwmen, de dé~··~poir, tif, h;ira k iri 
cn 11 1111e 1\fadame Bulfr1·fiy, 1·11 s'Pn funi,.'. 1il 
cl11n" le ventre I·· coute.11 11 à f1ai11 :11cc 
lequp) ];1 l'P i11(' v1·n;iit. d1• COllP('I' if' lllOt'<'('ilU 
de Cil 11 1111 P. 

(A suivi·e . J MARCEL LESPIRE. 

Rubens chez Streignart __ ., __ 
Tons r::omm·' moi, ,·ous <:1urez ndniil'é les 

décors 111ag11itiques qui 011t si p11 is:11111r1 ?11t 
co11trib11é au succès de notre de r11ière rev 11 e 
est11 d i:11 it ine. Nous les devo11s HU pincH:111 
du sympat hiq 11e Eugè1w, notre. cher trés"ri· r .. 

Ma lg ré les cl.1a rges <J,u'il c11m 11J ~it. d~jà, 
le cmn:iradp, S1re1gnart na pns cr;1111I. d as. 
su1111•r celle de brosH'r lt•c: dticorn. Il a donner 
à la Fcrne un piltorP~q 11 1i d11 plus be l effe t. 
E-q1ii 111 é de ce su rcroit rie travai l, E11gènl', 
11n cert:1i 11 soir s'en dnL trnuver Borgud Pl 
pour s0 rafraich ir, Sl~ fit St>,rvir 11n puis-ant, 
scotc h. La dive boisst•l1 a id an l 11otrn d 1er 
CC1p:lÎl l 8'e11'.IOl'J11it et SOn 1 èVl:' ÏUI. reuplé d'1.lll 
tas de vissions agréubl1·s. Il se v1L sou<ialll 
reporté aa r.em ps du celèbre Rub ns, celui -li 
ayant entP11du pn rie l' d.t'S d0cor.", d\\ Téléma 
que fit. 11~ clrplacPment. i usqun L1ege poul'. IP.s 
admirer. Il fut tllUI. heu· PUX de pouvo ir ff\11-
cit.é un confrère et lui serre r les ph11langes. 
D11ns le fou de la disc11 ssin11 E11gèu1· fiai leur 
voul11 don:wr mm t.ape amicaln s11r J.. 1elll.re 
de Rubens. · 

Son bras, comme mû pnr un 1e..;sn rt, ~e 
détendi t. Bo rg 11 t>I. qui précipi1arnPnt passnit 
( pas dans le IÔVl~) llfl p]al.1 i.IU r·hargé de 
céléris à crèrnP a11 bout. du brns (c'était. 
pou r les souper de ln FilnCy Fnirt•) reçu1 le 
choc. L'édifice culi11:1ire pt:> rd1t le cen l l't' de 
gravité e l. lament 11 lile1llent ~'écrnf'a s ur le 
sol. 

I l pHra it que le révt>i l d u bravf' Eugène 
fut f.mèrernent arrosé d'f>pi 1l1étes, ce qui ne 
l 'a pas F-oust.rniL ~l'ob l igation de 11ayer la 
ct1ssé et le dégra1sst1ge du lwrqUt·t. 

PIC-NlC. 

11 FEUILLETON DU V Al'LLANT 
--, 

UN 

Appel dans la nuit 
Grand roman d1amour-propre. 

CHAPITRE ONZIÈME 

la chasse à l'homme. 

Célestin fut tellement surpris qu'il ne songea 
même pas :-i appeler du secours Ayanl appris un 
jour au cours de médecine la façon de pratiquer la 
respiration artificielle il étendit 'ite la 1 ieille Amé
ricaine sur la banquette et commença à faire ma
nœuvrer ses bras et à lui tirer la langue (celle de 
la \ ieille, é idem ment) L'infortunée entr'omTit les 
yeux et dit : « Ah 1 » comme lors de leur première 
rencontre. - « Qu'as-tu ? » interrogea anxieuse
ment Célestin. - Alors elle, montrant la brosse à 

l 
1 

Au CouRs DE LA SEMAINE 

MoLmRE était un grand homme. 
Les journaux et tout le monde. 

Au café, en ru1>, en chemi11 de fer en 
dîna1:t Ptl L1111 il! e, d::lllS les s;i lous un seu l 
sujet. a t'ait fureur cet1e ~ou1ui ne : Io tri 
centenairo d~i Mnlièrt>. 

C't1SL u11e obsessill11 qui tourne à la fré
n0s1e ot à 111quclle li Cf't. impos~ible d'éc liap
per. To11s l· s autres suje1s d'actualilé sont 
relégués au q11a1rième rung _ Briand a beau 
dém1ss.ionner en ch1quanL les porLt>s, on s'en 
nperço1L à peme ; Poi11carré pcnL s'épou
u1011cr à clam<1l' qu'il faut q11e ça cllange l't. 
qun l'Allernagtw payPn1, c\ .. :,;t c11111111e ~'il 
chan Lait Mallirougt : Carpe11tit>r meL1 rait 
Dempsey k1 ot-011t a1,rès ;1vuir bai.Lu Cook, 
q11 'on li a 1 1~ser1.1it Je:,; rpa11lt•s,· et lu J1tllll'e;1u 
~11p 1 11 u'l'st p:is parvenu il capt.il'CI' l'at1en
t1011 du public. füJ[o nr.ee 111 politiq11e 0 11 ul iés 
les sports: on t .. st to11L à la li1tPn1tt..rc. 
011 ue pa1·le plus que par: c ouais, diantre, 
baste. )) Il n'est pas jusqu'aux cochers de 
fiac:re qui 11e relisent I' « Avnre > en attt>n
d1111t le cl ie11L Hlr h•uf' sièges et qui tirés cle 
le11r lec1,ure par ceiu i-ci, lui servenL dislra i ts: 
« Est-ce à vot1·e i;uis'inie? · ou à votre cocher 
que vous voulez parlfr· ? • Un prol'Ps-e11r 
de danse a co111me11cé son cours p:1r : c il 
n'y a 1·ien qi~i soit si nécessaire aux 
hoinmes que la danse, • el le réµeLi leur de
piano débutB niasi : « Tous les désO?·dres, 
toutes les guerres qu'on voit daus le inond . ., 
n·arrivent que pm·ce qn'ou n'apµrend pas 
lu rnus1.que ». 

E1. les do<:leur·s? 011 ! lC'S doc1eu1s so11t 
wlmir:-.bles i1·111génu ité: 1ou1. t·n si' gaus.~a nt 
des Hippoc1 ales à la Mniièr,•, i l:s oulilie11t 
qu'ils C1111. l>ie11 1•e11 diaugé t'l u11 tlluilre !le 
la science moderne parla11t ou g1<11.d comé
d it·!J éta it à cent. lieues de suppuser quo les 
c l,yslères d11 XVII" siècle sont tout l.Hinne
ment remplacés ê:lujoul'd'hu i pür les cures 
lh<'•ra pe11tiques do11 t l't>fficacit.é va ut bie11 
Cèl lt>S des purge1'. 

___ _____: __ .,~ --- -
1.aisse-pi?·e (Dr"it). Entendu à l'Union 

ce µe1 it dial«1w.•. 
f,aisse-pire: 1·: 1s-111 nu liül du Droit? 
Le Bleu: Nlln, et t .. i ? 

1
· 1.aisse-pii·e: Tu Jl'flrlPs si j'y vais ! 

~J1• serni félicité p 1r (, s jt•u11es ftl li's 
s11r J' .. rga11isa1io;1 tl11 liai. de 

0

!<1 clrnto11 ille 
toujours ;1g1é11bl1·rnent.. 

Moralité: V ::lll i té, " Il v1-.11J i t · des van i Lés ? 
A pri11e sorti des ju1 ·<·s tk sa maman, 
cPla cou rt :IE'jà . uprf>s l• s lo11::111ges du 
n1011de, dPS jeun<'S fill1'~. Cnmm" r111ni il 
n'y a pas d1· dév(luen1e11t qui 11e soit inté•res,.,é. 

Rédrtc-chef (Droit) . Bi·:11·0. camar:1de vou" 
êt· ·s dig11n du L11xembourg . J\ valer e11 1 
mi11utP 3 demis !'a11s sourcil ler, <'pa1ant. 
LPS plus vives féliciü.ltic111" tl'u11 m:1rc:issin 
d'ArdPllU<:'. 

Jfignon-laid (111rd ci1v-). V1111s trouv1 z 
L1111j•111rs les pà.l1's d1 · ,\1 010 Borg11p1 1n:1111 ais 
M:11s vous IH' 1rou 1·0z 1••1" si 111<1 11vais IPs 
t1 oux z)1 P111 emt->11 t s i1.. la - il' lJH,isd le q 11e 
vous µ1lol1Pz av:1ni.-lliet· ""x YiL1·iues uu 
Pas,11ge. 

De B1·uyne (E. T.) A par.d1.1·(\ 11roclrni-
11ln1r nL: « H<:> rinanC<', Fo lrt.te C1° • grand 
1·<irna11-ciné en 15 j11uJ'lli>es de 30 épisodes 
chacu11e. 

Cointe de Margaille (E T ) L't11 t de 
broSSt>r, pns des di•curs, 111 ;i is l1•s 1·011rs de 
St-Lo1!is. 

L'an bair (Drnit). Il pu1 <:1iL q11c1 lP c:1111. 

Les j11ur1Jaux évidemruen~ abonde11t 
Cil a1 ticles s11r la vie ue Molière, l'arL de 
l'Vfolièrt•, le comique de Molière, Molièrti et 
les femmt>s de son t1 rnps, eLc. Ils 01:t 
rat·o1dé sur lu i une Iouh~ d'anecdotes vraies 
ou l'orgées cle Lotites piéct>S et 011i eu soin 
de rpssusdLei- d;1ns leu1s 111 lides toutes les 
fü:Pll<':S s1ér8111ipP.l'S Lt>llPS q11e: .Moliè1·e a 
pèt?·i ses personnages da11s Le véritable ter-
1·erzu humuirt ; uu bien : Molièi·e atteint 
l'eœt1·ême du 'ridicule pa1· le burlesque, et 
sa bouffonnerie est aussi robuste que son 
observation, ou ern:or0 : la gaîLé, la satire, 
la sensibitité y parnisserit tour à· tour. 

L'un l>air a rachf'lfi le stock d·· Vaillants 
3 M11d;1mc Uorguet (u111 lie11tiq11<>). E[ pour 
moL_if: c Tt>111e,.; !vs j<>1111('S ti ll:·,; lllC le 
dt>m:111dent pour 11voi1 ma j" li1• fig-11re q11i 
y ef<t cela m'épargn<' dPS f1·11is dt-> 11hoto7 

1 graphe>. Non coutent, c•11c11rl·, lP cher ami 
1 a pro11osé au cAn1. Lt•spire d, .. lui rncheter 

tous le:s uuméros inve11dus à dt~ux sous: 
il parait quu le co11t rat a éL6 rnndu. 

Tachez d'être inédil après cela ; à moins 
de faire un gra11d coup dans le ge11:·e. pur 
exemµle, d' une ôt.ude cn1uparnLive du co
rnique· dwz Molière et ctwz Charlot ou chez 
Max 'Li11der, vous üurez le nom de pas ti 
cher. 

Au fond, c'est trèo ut.ile ùe faire de:s Lri
cenknaires: a cette ot:e1-1sio11 tout le monde 
aura au rnoins vu ou rel u uue comédie du 
grand li umme. mais voili1 : nous oub li o11s 
:-i vit.e et je mu demande ce qu 'il restera 
lla11s CJUt.!lq11es semaines Je Loures ces rna11i
ft>stutions - littéraires ! ... 

- Ce quïl eu restera, m'a-t-on dit, 
mais il eu sPra ue Molière comme de l'At
lantide : on en fera une ma rqüe dfl ciga
·rettes. 

MOMICRY. 
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dents, répondit d'une voix entrecoupée de râles : 
« Pendant que . . parti, ... un homme venu .. . me 
donner ça pour toi ; . . . alors me suis dit, • . . la 
'oyant si belle, ... que la 1 oulais pour . moi, et 
que tu la ... 111e donnerais, ... et m'en suis servie, 
.. . et .. • - « Eh quoi ? » interrogea Célestin, 
'oyant a1·ec angoisse le mystère se compliquer de 
plus en plus et en cherchant en vain la clef (dans la 
poche de son nouveau gilet). 

La vieille ne répondit pas ; il la secoua comme 
un prunier (comme rue Sainte-Marguerite le mal
heureux Hazpapeur), mais tout fut superflu : elle 
avait cessé de vivre. 

Célestin ramassa alors la brosse à dents , et se 
la mit ·sous le nez : elle sentait détestablement 
l'acide cyanhydrique étendu par surcroît de caco
poscolidon . . « Brr ! encore un guet-apens auquel 
je viens d'échapper », pensa Célestin en frisson
nant. «Ah ? _quand je l'aurai cet énergumène, il les 
payera cher ses forfaits. » Il jeta un dernier regard 
attendri sur le cada 1 re inerte à ses pieds qui a, ait 
trépassé pour lui, et revint aussitôt sur le quai : 
l'heure n'était pas aux paroles, mais aux gestes.
L'individu pour le moment ne se méfierait pas de 
lui, le croyant en bon chemin pour l'Amérique ou 

Va-fair (1° licence,; corn mer ci ail'). •En 
umour je suis un :18. » Je u1 ,e l!1 .mme, vous 
vous érnancip,z. 

• EL du nirl , les oi,eaux s'e11vok11L 
L'a1110111· cl1a11te, sa chan-on folle 
Tm~s Jps cœurs ex;d1c's sollL p ri~ . ;? 

Papa (3me ou 4me Mi11··s1. Q11 nnd je rate 
un f'OUp au bil lnrd (!!1 ile l'Union, je 
m'exclam" .1vec 11u pur accent l'runçais 
< formidàà.bel > ou bie11 • cràâpule >. 

Geai-rare (j <' u! e). Tu dev]e11s beo11rgeois, 
camarade, aurais-tu envie dt• convol1·r Pn 
justes 11oct>s a\'eC la petile d 11111. 111 bourrais 
Je crà e au carré, il y a qut'lques jour~. 

Geai ?0 m·e (viP11x). Attelltio11 HUX acci
dell t" surtout au Phan>. Co111 rn8n t. je m'éclipse 
aprA..; le méf;,jt acl1e\é (!!). 

Colle (1° mines). Carrrnrndc il paraît, 
que vous éte~ S<1Ci1il1sLH i11t.erPSSé. Que C'PSL 
JJ(lbl1~ d'avoir d ... s opi11io118, de travailler 
po11r un id éal , mais c't'SL bie11 le co11tr<:1ire 
lorsqul' ct>s op111io11s, c t id<'al 8011L i11t(S,rf>ssés.· 
Peut-êt re êtes-vous sociali ~.; tc pour n t:. p11s 
devoir pre11tire le Vaillant. AIO'l'S c'est bien 
sim11le, on fera une c.:ollec·Le pour vous 
JHlYt'I' Ull abOllJl\'lll!'llt ;1\I "c tll!ll'd ~ eL 
vous serez uni011isle « i11t ére,.sé >. 

Ris-gâs (ie mines). Est. 1·e que tu ~·s 
da11s le 111 ême c:is quP. moi. Ay;1nt. eu 3 
bulles de ddkit, le pàt ron m'a :icr nsé de 
les avoir cc11vprt.ies l'fl dt•rnis a11 GrP1·nwicl1. 
ll m'a donné 13 une idée qu·· je n'av<1is 
pas e11core. Aussi merci t·di. ll(IUS irous 
prendre un apéro it la s , Il Lé du pàtron et 
de son c canard». 

déjà empoisonné ; c'était donc le moment le meil
leur pour agir. 

Songeant qu il y avait une chance toute spé~ 
ciale pour les ivrognes, il courut à la buvette de la 
gare et ingurgita d'un seul coup un demi de whisky . 
Puis il re 1 int sur le quai Sa pensée ne l'a mit pas 
trompé : au même moment il vit monter dans un 
compartiment de seconde en· tête de l'express de 
Belgique le bandit et la femme en noir. 

Vite il se jeta dans la dernière voiture ; le train 
partait. Il s'assit pour ne pas attirer l'attention des 
Yoyageurs en pérégrinant en pleine gare d'un bout 
à l'autre du couloir Le w~isky ne tarda pas.à faire 
son œuvre, et notre détective se mit à ronfler pro
fondément. jusqu'au moment où une valise mal 
ajustée dans le filet vint lui tomber sur les genoux. 
Il s'éveilla en sursaut (on pense bien !) et recueillit 
aussitôt une pleine notion des choses. li demanda 
à sa voisine, qui se confondait en excuses, où on 
était (pour ne pas lui demander pendant combien 
de temps il av ait dormi) . Elle répondit en lar
moyant qu'on allait arriver à Saint-Quentin. 
. Célestin reprit confiance : le train n'avait donc 

pas encore fait de halte, son bandit ne pou 1 ait 
cette fois lui échapper. Il dit à sa voisine qui ne 

Paul Beau S (1° philo). La mode pour 1923: . 
robes et manteaux. 

G. Ny . T1·ouvf1t,•s-vo11s fi votre goût 
notre ca111:1.rd? Si oui, rép~t.Pz sou1·e11 L le 
bea11 gt'sLe ll011s vos gestes d 'ail11'urs sont, 
beau.\) que vous aV<'Z (JU en l':1cil e tnnt. 

Qu'on s~ tend: ~nyez tranquil l0: 11ll 
co1don de police main tiendra vos ad111ira tl•11rs 
curie11x de. vous· voir fuire vos débuts ùans 
la chflire professorale. 

Sous K. Vo11s a11s~i, soyez tranquille; 
nous irons jusqu'à la diffamation ... exclu
sivement! 

Ane N . 1). Je n·ér,ais pas srul, ln 20 
CllUI a11t, à l'amphi d11 Royal. Nous étio11s 
4, 111011 bP<rn nouve;1u r.os l umA lllt-'U, 1uon 
cnr!Je cul dt> soit .. , 111011 ch:ipeau boule et 1n () i, 

. 2)_. Ln comblfl du courage : se sc.-tlper 
so1-1uemc. 

P aul_ Huss . M!'s relutions à l'amphi ou 
la Démor1 at.ie eu AcLion. 

Vannergue. P 1ir!Pz moi du P ;1 r tP1Te ! 

Mrwissiauœ. Mes débuts sur la scène 
du Tl 1 é~1Lre Clwilemagne, à Jupille. 

Klcir•. (!lermann). Je suis le papillon 
vol :1ge (.air connu). -

Pourquoi le cam. DtJr •... meawx: (28 mi 11e,;) 
tixo-t-il un r .·1Hlez vo11s A certai nes « môml'S 
c1e 1 ettes » qu'il s'1,bti11e d'11utre part à n t~ 
pas vo1iloir prése11ter à so n ami Puri IJ(JS? 

Encore un nouve:iu B:1ro111 après Cral1 a11L 
le bc1rn 1: Zeep, le bü10n de C1 irtes~e 1 11 ... Il 
11 1'!111isi cn111111e d"vise :- L'pognon /ait la 
/01·cc ! t'L porte co111111e b asou : de gueules 
à trois dents foutues. 

E11tendu !lU cours de droi t pénal: «Van 
M11a11en ou - la Maitre1'Se cnuaille ... » Allez 
vo11s rton11e1· aprè'! Ct'la q11'on nit fait. la 
révtd11tioll. 

Le grnnil diable (l·c. pig.) fera llie11tôt 
paraitrA P.11 un volume • L'nr t tle 11H·tt1 e 
1111 Sl'Ul ga 11L, q11and l'::wtre est dispuru ~. 

.Jacq11\'S Moite (18 scie11ce). Quel boule, 
est-ce le 1'.lt> but. 

t ,t•s rayons X ont décelé la p1·é:-e11ce 
de D,:tr: ail y (E. T.). derrière la porte de 
la c111srne do la P1111sserie G .•.. :s. 

La police a ouvert u1w e11quêLe. 

Laisse-Pire : Je suis l'homme de la 
mounlagne \SLe-Wull1urgo, cda s't'nLe11d). 

C'est pas à Ans, c'est Au bo11ro· rl'Hein 
que j'hnbite ! Foüt•tte cocher:! (E. l'.) 

'l'él6grarnme: «Thys tE. 1'.) vai 11qu0u r du 
t.011r dt-! Fra11ce; te renverrai 20 fr,:; que 
je te dois à Pâques . ., » s/ Vu '1'<1s. 

Cap L. (E. T.) Nombreux cours tu 
brrn.:seras. 

Pour danser élégam1lle11t. 

SONT- RECOMMANDÉS : 
Le chocolat. KWATTA 
Lo s:ivon LA ROSÉE, des enfants. 
Le chocolat HARDY 
La brillantille LE ROY 
L'HUILE E~JS 
Le bleu de Mét !Jy lène 

E11 vente fi l'E. T. 

VA PARAITRE : 

« L'A rt . de porter 

Slavina T1·otzky 
j'espère »-

la barbe> 
par H. Wi il uis. 

(1° Mines). c VP1't, 

Cession: c Trait?> de drassage des ani 
maux et des clowns à l'11sage Je,, directeurs 
de cirque, et <les prnfs à l'Urnversi té •. 

Po{lit (????). Qui paye sps de Ltes, s'en
richit ». 

cessait .de s'excuser : « Oui, c'est bon, c'est bon ! • 
et se leva, et il disparut dans le couloir. 

De éouloir en couloir il parvint ainsi jusqu'au 
milieu du train. Il sortit alors sa tête dehors pour 
se rendre compte de la distance qui Je séparait 
encore de sa proie_ li ne put réprimer un frisson 
quand il s'aperçut qn'il n'y avait plus qu'un wa
gon qui le séparai t de la machine. Cette fois, plus 
de doute. il touchait au but. 

li glissa six balles dans son browning et s'en
gagea gaillardement 1 ers le wagon de tête. H~la-s ! 
le wagon où il était ne communiquait pas avec le 
premrer wagon : il ne trouva au bout du couloir 
qu'un .. n'insistons pas. 

Alors il se gratta le crâne avec rage et réflé
chit Tout à coup il se frappa le front : il avait 
décidé vaillamment d'attendre l'arrêt du train 
(quan9 on n'a sa disposition qu'un seul parti à 
prendre, on n'a pas beaucoup de peine à choisir) 
et de tenir l'œil. 

(A suivre). SPY. 
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Lithographie - Papeterie • Reliure • Timbrage 
l\{AISON CH. BARÉ 

27, PASSAGE LEMONNI ER, 27 - _Llf GE. 

CHAPELLERIE MODERNE 
Maison eession 

Rue Léopold, 24 - liége - Téléphone 22 

de vous inscrire 
à des cours de A\/ANT 

COMPTABILITÉ, STÉNO-DACTYLO, LANGUE, 
préparation au jury central , etc-. 

ArL1clcs pour CTl'S;; i1 1s - Car~.<,~-vues 
FuurniLUl't>s de il11re:i11 - Üfl:ilinc 

Images Pl photos rel ig-it'uses 
Portt)_- plumcs rt'.>.s<'rYoir Wnt.Pr m;1t1 -0noto, 
Swan, etc . - CahiPrs pour Etudi11nts. 

TÉLÉ PHONE 4642 

r:·=:'~its Chimiques Purs pour Laboratoires 
APPAREILS DE CHDIIE, Jig l'l!YS!Q_CE, 

Toujours le,: clernièrt':- nouvenuti's 

--M-Ar_so_N~L" __ ~1-1~-~~1:_ .. r_'.~_l;s_;:;_;{~-~)11-~ix-·. \ \ J N STrf EÜ;f zNQR~iuA L ~ L 1 ÉG E 
DE PHOTOl1HAl'HlT<: ET DR BACTÉRIOLOGIE 

Léon LAOUREUX & C1
E 

24, Rue des Carmes, 24 

'LIÉGE 

POUR VOS LIVHES 
Adressez-vous à ln Librairie 

J. \NYKMANS 
9, RUE SAINT-PAUL, 9 - LIÉGE. 

Casquettes d'Ëtudiants 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

I NS IGNES 
Téléph. 4373 Téléph. 4373 

L. DEVILLEZ 
PASSAGE LEMONNIER, 30, LIÉGE 

Tailleur militaire 

Equipements pour le Congo -

Reliure - Dorure 
.. Carton·nage ~ 

Joseph BORGUEr 
Rue Agimont, 15 (Cf'rcle St.Hubert.) 

LIÉGE 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

DORS1NFANG & TOUCHA RD 
Rue ReynieP, 12, Liége 

.._ SPÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus - Traites ·_ Mémorandums 
Menus - I111vitations - _Carles ùe visite 

Travaux Arti8liques et Industriels 
Brochures - Catalogues - Journaux. 

51 _, QUAI~ ~'AMERCŒUR 51 
LIEGE - TÉL. 2904 

ha plus importante Ecole Pratique 
d'initiation aux affaires. 

Qui forme en 4 mois des employés d'elite. 

Cours permanents et à forfait 

3 Sections d'Examens par an. 

Plus de 10.000 EMPLOIS 

offerts aux Etudiants.en 12 ans. 

COURS DU JOUR DU SOIR ET 

PAR CORRESPONDANCES 

25 SUCCURSALES EN BELGIQUE. 

Filials : PARIS - BRUXELI.rES - LONDRES - MILAN - PHILADELPHIE. 

1\ vez-vous déjà goûté les cigarettes SAM'BOTH ? NON? 
ALORS, demandez de suite des échantillons GRAT·1s 

31, rue Haute-Sauvenière, 31 ma LIEGE 

Cela ne vous engage à rien et vous donnera, enfin ! l'occasion de fumer · une cigarette à votre goût 1 

D'une contenance d' l gramme 7 50 

de Fleur de Richimond extra, sans déchet. de ta.bac noir de toute première qualité. 
d'un arôme agréable, non saucées ni parfumées, elles ne fatiguent pas, mais, au contraire, donnent au fumeur une évidente satisfaction et lui 

laissent, quoique grosses, un petit goftt de TROP PEU. 

·Les meilleures 

En vente partoutJt 

En vente à la eoopérative L .'UN!0N et tous les bons <2ommerçants. 

·tes cigarettes 

• • 

1 [011 aires 

e n 
f OUR LA TOILETTE 

Fournissez-vous à la coopérative 
L 'UNleN des Etudiai:ts cathol iques 
Dépôt des cigarettes Thévenet - 2 et 3 fr. le cent 

R ISTO U R NE 5 °/o 

au 
Dépôt pour le gros : 33, rue Souverain-Pont, Liége Tél. 4252. 
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~· PHARMA~CIE V. VIV.ARIO ~ 
')( TEL. 3160 50! RUE DE L'UNIVERSITÉ, 5 0 - LIÉG E TEL. 3 1 60 "\( 

!M . - ~~ 
~--tx:s · Spécialités belges et étrangères - Pansements antiseptiques - Eaux minérales - Accessoires~ v~~ 
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